Kiosque courtois 
(Semaine du 25 au 31 mars 2013) 
Le dicton du jour : 
« A la Saint‑Flanby, le pouvoir mollit ! » 
FRANCE 

La « Manif pour tous » : entre raz-de-marée populaire et incertitudes politiques 
La « Manif pour tous » a réussi l’exploit de rassembler en deux mois les plus importantes foules qu’on ait jamais vues à Paris depuis trente ans. Des masses denses occupaient l’axe de La Défense jusqu’à l'Arc de Triomphe, l'avenue de la Grande Armée, la porte Maillot, l'avenue de Gaulle à Neuilly, l’avenue Foch, l’avenue Carnot, mais aussi, en fin d’après-midi, les Champs‑Elysées pourtant interdits d’accès par la Préfecture de police. Les organisateurs de la « Manif pour tous » revendiquent un million quatre cent mille manifestants. Mais le « bobard calculette » sévit toujours à la Préfecture qui, au mépris de l’évidence, n’annonçait que 300.000 manifestants le soir de l’événement. Les images de la manifestation prises du haut du ciel parisien par l’hélicoptère de la sécurité civile sont occultées par le pouvoir : un aveu… Ivan Rioufol dénonce ainsi, je cite : « L’invraisemblable opération de désinformation menée par le ministère de l’Intérieur et avalisée par les médias ». 

Le comportement de certains policiers a provoqué l'indignation de la foule, même si le porte‑parole de la Place Beauvaux parle de « stricte force nécessaire ». Des vidéos montrent des enfants touchés par les gaz lacrymogènes lancés à bout portant par les forces de l’ordre. Des manifestants qui avaient réussi à rejoindre les Champs ont été molestés, matraqués, gazés et arrêtés. 

L’absence de tout membre du Front national sur la tribune officielle de la manif aura écœuré bon nombre de Français, de même que la présence à cette même tribune de ténors d’une UMP qui, sur la question du mariage homosexuel, sait parfaitement louvoyer, mais aussi de trotskistes et de communistes sortis de derrière on ne sait quels fagots nauséabonds, histoire de complaire aux médias du système. Frigide Barjot a cru devoir fustiger les affreux « fachos » qui ont affronté les forces de police, au risque de faire de l’ombre sur sa belle manif’ politiquement correcte. 
Pourtant, l’essentiel de cette manif’ n’était pas dans ces immenses foules statiques, et donc totalement sans danger pour le pouvoir. L’essentiel, c’est la découverte de la violence de rue par des milliers de jeunes gens que leur éducation et leur valeur ne prédisposaient pas particulièrement à ce genre de sport. C’est leur découverte que la politique peut être belle, fraîche et joyeuse, aux antipodes du jeu putride des partis du système. Un véritable printemps initiatique qui nécessairement portera un jour ses fruits, comme mai 68 a porté les siens — et comment ! — pour la gauche. Certes, en termes de savoir-faire, ces enfants bien élevés ont encore une grosse longueur de retard sur les nervis de l’ultragauche et sur la racaille des banlieues. Mais on apprend vite à droite… 
Plusieurs milliers d'opposants au mariage homosexuel se sont une nouvelle fois rassemblés jeudi soir à proximité du siège de France Télévisions. Il s’agissait pour eux de « saluer » à leur manière la prestation télévisuelle de Flanby‑le‑Mou. Le pouvoir, échaudé, n’avait pas lésiné sur les forces de l’ordre puisque l’on comptait de 800 à 1000 CRS sur place. A cette occasion, le collectif « La manif pour tous » a de nouveau exigé le retrait du projet Taubira. 
En cas de refus du chef de l'Etat, le collectif appellera à une nouvelle manifestation, et — c’est là que les choses deviennent très intéressantes — prévient qu'il décline d'ores et déjà, je cite : « Toute responsabilité pour les initiatives violentes et contraires à la loi qui se manifesteront en cas de maintien du blocage de la Nation par François Hollande. » Fin de citation. On est ainsi à des années‑lumière de la logique frigidaire du politiquement correct à tout crin : ce frisquet printemps 2013 pourrait décidément réserver de bien désagréables surprises au pouvoir socialiste. 
De nombreux hauts fonctionnaires proches de Christiane Taubira ont démissionné cette semaine. La conseillère des politiques pénales puis le directeur de cabinet de la ministre. Ils devraient être suivis par le conseiller diplomatique, la directrice des services judiciaires et le directeur des affaires civiles et du Sceau. 

Christine Maugüe pressentie pour reprendre la direction du cabinet de Taubira serait opposée à l’homoparentalité. En 1996, n’écrivait-elle pas, je cite : « Le droit de toute personne à avoir la vie sexuelle de son choix ne doit pas être confondu avec un hypothétique droit à l'enfant. » Les socialistes et leurs alliés n’ont que six sièges de plus que la droite au Sénat. En commission des lois, seulement 23 membres (dont deux UMP) ont voté pour le texte alors que 21 s’y sont opposés. Mais on peut compter sur la duplicité de l’UMP pour compenser les votes des sénateurs socialistes opposés au projet Taubira. 
Pour clore très provisoirement ce chapitre, relevons l’excellente initiative du Collectif Famille Mariage « Carton rouge pour Taubira ». Chers amis de Radio Courtoisie, allez sur le site du Collectif, ou bien tapez Carton rouge pour Taubira sur un moteur de recherche, et envoyez un carton à votre sénateur, l’avertissant que vous êtes très attentif sur son vote au sujet du projet Taubira. En 24 h, déjà 150.000 internautes ont envoyé un carton de « sensibilisation » à leur sénateur. Affaire à suivre. 
Grand oral présidentiel jeudi soir sur la télévision d’Etat : un catalogue de vœux pieux et de propositions convenues 
Flanby‑le‑Mou n’a pas failli à sa réputation. Pour Florian Philippot, je cite : « Les Français n'attendaient pas grand‑chose et ils n'ont pas eu grand‑chose ». Et le vice‑président du Front national de poursuivre : « Nous avons bien compris que nous n'avions plus la main sur notre destin. [Le président] a mis sur la table ses quelques mesurettes (...) j'ai plutôt entendu des signes inquiétants d'austérité. » Fin de citation. Parmi les nombreuses perles présidentielles, sans doute, la plus cocasse : « Les peines planchers seront supprimées…, mais quand nous aurons trouvé un dispositif qui permette d'éviter la récidive. On va le trouver ». Doit-on rappeler au président qu’il existait un moyen efficace pour éviter la récidive, mais qu’il a été supprimé en 1981 par M. Badinter ?

Dans le festival des incantations contradictoires, citons : « Ma priorité, c'est l'emploi, mon cap, c'est la croissance ! » ; « Je n’attends pas la croissance, je la crée ! », « La croissance, pas sûre qu’elle arrive… » ; « La croissance, elle doit revenir ! ». L’affaire Baby Loup ? Très simple : nouvelle loi sur la laïcité ! Trop d’échelons administratifs entre la commune et l’Etat ? Très simple : créons‑en un nouveau, la métropole ! Le budget de l’armée ? Il ne subira aucune baisse, en 2014, assure le locataire de l’Elysée qui « oublie » de parler de l’état dramatique de nos armées, coupes claires après coupes claires. Bref, un Grand oral tchi‑tchi, d’une vacuité consternante. 

Démantèlement de l'armée française : justement, parlons-en... 
Des coupes sur le budget militaire sur la période 2014‑2019 ont été présentées hier au conseil de défense de l'Elysée, entérinant le déclassement militaire de la France. Ainsi, l'opération actuelle au Mali ne sera plus possible dans cinq ans

L’UMPS s’est engagé auprès de Bruxelles à ramener le déficit budgétaire de la France sous la barre des 3% du PIB. Il a choisi l’armée comme victime collatérale de la cure d’austérité qu’il entend infliger au pays. Une armée qui, de fait, a déjà subi de nombreuses coupes claires sous Sarkozy. Le budget passe en dessous du seuil de 1,3% du PIB, très en deçà des 2% demandés par l'OTAN pour maintenir les capacités de l'Alliance. Le nombre d'hélicoptères, de Rafales, de blindés, ainsi que les effectifs diminuent de facto considérablement. Le scénario‑catastrophe évoqué par le député Christophe Guillotteau décrit 50.000 personnels en moins, plus aucun char lourd, la vente de notre unique porte-avions, plus que quatre sous‑marins nucléaires d'attaque, 140 avions de combat contre 300 aujourd'hui. 
La France abandonne ainsi son rang de puissance militaire, se plaçant alors sous le parapluie américain. Cependant, les menaces ne diminuent pas pour autant, et si la Grande‑Bretagne suit le même chemin, la Russie, la Chine ou le Brésil augmentent quant à eux leur effort de défense. D'autre part, l'emploi se ressentira tout autant que le savoir‑faire technologique, alors même que l'armée avait réussi à devenir un service public efficace, voire pour certains un modèle de formation professionnelle et d'intégration. 
Le Front national a frôlé la victoire dimanche 
Florence Italiani, la candidate du Front national dans la 2e circonscription de l’Oise, a réussi un double exploit : d’abord sortir le candidat socialiste au premier tour et, au second tour, passer de 26,6% à 48,6% des suffrages, ne concédant finalement la victoire au poids lourd de l’UMP Jean‑François Mancel que d’à peine 800 voix. Non, l’UMPS n’est pas un fantasme frontiste : le PS avait ainsi appelé ses électeurs du premier tour à voter au deuxième pour le copéiste Mancel. 

Au siège du PS, on ne nie pas que des électeurs de gauche aient pu apporter leur voix au FN. « Le FN a pu compter de longue date sur des reports d'électeurs de droite pour progresser face à la gauche au second tour », explique également l'Institut français d’opinion publique. « Le phénomène symétrique se vérifie également », précise l’Ifop. 
MONDE 
Le pédophile Daniel Cohn‑Bendit pointé du doigt par la Cour constitutionnelle allemande 
Le libéral‑libertaire Daniel Cohn‑Bendit devait recevoir un prix de la fondation Theodor Heuss, pour couronner, je cite : « Son combat pour la démocratie et les droits fondamentaux » (sic). Problème : le président de la Cour constitutionnelle fédérale allemande a refusé de remettre le prix et de prononcer un discours. Raison de ce refus : d'après son service de presse, je cite : « Le président ne pouvait associer la Cour de Karlsruhe avec des écrits parlant de la sexualité entre les adultes et les enfants. », faisant référence au livre « Le grand bazar » écrit par Cohn‑Bendit en 1971. Le soixante‑huitard y affirmait, je cite : « Il m'était arrivé plusieurs fois que certains gosses ouvrent ma braguette et commencent à me chatouiller. S'ils insistaient, je les caressais ». Peut‑être, pour le haut magistrat allemand, ces faits juridiquement prescrits sont‑ils moralement imprescriptibles. 

Dans une vidéo DailyMotion intitulée « Cohn Bendit et la pédophilie », on entend ce dernier de nouveau parler de sa pédophilie : « La sexualité d’un gosse, y déclare‑t‑il, c’est absolument fantastique (…). Quand une petite fille de cinq ans, cinq ans et demi, commence à vous déshabiller, c’est fantastique ! C’est un jeu absolument érotique » Fin de citation. 

10% d’augmentation du nombre de demandeurs d’asile en Union européenne, cette année 
S'il est de bon ton, sur les plateaux de télévision, de relativiser l’ampleur des flux migratoires d’origines extra‑européennes, rappelons tout de même que cette augmentation porte à 332.000 les demandes d’asiles, dont 23% concerneraient l’Allemagne et 18% la France. Il faut noter que ce sont à 90% de nouveaux demandeurs d'asile. Ils viennent donc s'ajouter aux réfugiés politiques ayant immigré en Europe les années précédentes. Mais Philippe Manière, lauréat des Bobards d’Or 2013 de la Fondation Polémia, viendra encore nous expliquer que les flux de l'immigration sont « extrêmement ténus ». 
